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La pratique d’activités 
sportives et culturelles chez 
les enfants et les jeunes 
autochtones
par Kristina Smith, Leanne Findlay et Susan Crompton

Introduction
Selon des études récentes, la partici-
pation à des activités parascolaires 
peut avoir de nombreux avantages 
pour les enfants, notamment un bon 
rendement scolaire1, l’amélioration 
du fonctionnement psychologique2 et 
de bonnes relations avec leurs pairs3. 
Certa ines recherches suggèrent 
que  ces  ac t i v i t é s  on t  un  e f f e t 
positif parce qu’elles offrent aux 
enfants l’occasion d’explorer leur 
identité, de développer leur esprit 
d’initiative, d’apprendre à contrôler 
leurs émotions et d’acquérir des 
compétences sociales4.

S’il est vrai qu’on en sait moins 
long au sujet de la participation des 
enfants autochtones aux activités 
parascolaires qu’à celle des enfants 
non autochtones5, les recherches 
p récédentes  ind iquent  que  les 
enfants autochtones tirent certains 
avantages de leur participation à 
des activités en dehors des heures 
d’école normales. Par exemple, les 
enfants autochtones qui vivent hors 
réserve sont plus susceptibles d’avoir 
un bon rendement scolaire s’ils font 
du bénévolat, s’ils s’adonnent à des 
activités sportives ou culturelles, 

s’ils font partie d’un club ou d’un 
groupe, s’ils pratiquent un art ou 
jouent de la musique, ou s’ils passent 
du temps avec des aînés6. On sait 
également que l’exercice physique 
est associé à des résultats positifs 
chez  l e s  en fan ts  au tochtones , 
n o t a m m e n t  l ’ a m é l i o r a t i o n  d e 
l’estime de soi7 et une réduction du 
taux de tabagisme8. À l’inverse, le 
manque d’exercice est associé à une 
incidence plus élevée de problèmes 
de santé chroniques liés à l’obésité, 
comme le diabète, l’hypertension 
et  l ’a r thr i te9,  des  résu l tats  qu i 
sont particulièrement pertinents 
pour les enfants autochtones, qui 
sont de deux à trois fois plus à 
risque d’obésité que la moyenne 
canadienne10.

D’autres recherches sont venues 
con f i rme r  l e  rô l e  de  l ’ i den t i t é 
culturelle pour favoriser la santé 
des Autochtones en général11,12, et 
un nombre grandissant de facteurs 
po r ten t  à  c ro i r e  que  l ’ ac t i v i t é 
cul ture l le  a  un ef fet  posi t i f  sur 
la santé des enfants13. L’identité 
culturelle est considérée comme 
une composante essent ie l le  du 
soutien et de la guérison selon la 

tradition autochtone14, et d’après 
des études récentes, elle diminuerait 
les taux de suicide chez les jeunes15 
e t  cont r ibuera i t  à  amé l io re r  l e 
rendement scolaire16. Selon d’autres 
recherches, la participation à des 
act iv i tés culturel les réduira i t  la 
dépression et la consommation de 
drogues et d’alcool17.

Le présent article s’appuie sur 
la composante des enfants et des 
jeunes de l ’Enquête auprès des 
peuples autochtones (EAPA) de 2006 
pour étudier la participation à des 
activités sportives et culturelles des 
enfants inuits, des enfants métis et 
des enfants des Premières nations 
vivant hors réserve18 de 6 à 14 ans 
(pour de plus amples renseignements 
sur les définitions et les concepts, 
voir l’encadré « Ce qu’il faut savoir au 
sujet de la présente étude »). L’étude 
examine les facteurs qui pourraient 
être  associés à  la  part ic ipat ion 
à  des act iv i tés  parascola i res ,  y 
compris  les  caractér ist iques de 
b a s e  d e  l ’ e n f a n t ,  l e s  f a c t e u r s 
culturels et le temps consacré à 
d’autres activ ités parascolaires, 
de même que les renseignements 
sociodémographiques sur la famille. 
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

Les données de l’Enquête auprès des peuples autochtones (EAPA), 

composante des enfants et des jeunes, ont été utilisées pour 

examiner la participation à des activités sportives et culturelles chez 

les enfants inuits, les enfants métis et les enfants des Premières 

nations de 6 à 14 ans vivant hors réserve. Réalisée par Statistique 

Canada en 2006, l’Enquête auprès des peuples autochtones a 

permis de recueillir des renseignements sur les conditions sociales et 

économiques des Autochtones au Canada. Elle ciblait les personnes 

d’ascendance autochtone et/ou qui s’étaient identifi ées à un des 

groupes autochtones (Indien de l’Amérique du Nord, Métis, Inuit), 

et/ou qui avaient le statut d’Indien inscrit ou d’Indien des traités et/

ou qui appartenaient à une bande indienne. Les personnes vivant 

sur une réserve dans les provinces ont été exclues de l’enquête; 

dans les territoires, tous les enfants inuits, les enfants métis et les 

enfants des Premières nations ont été inclus dans l’enquête. Seules 

les personnes de 6 à 14 ans qui ont été déclarées comme ayant une 

identité simple d’Indien de l’Amérique du Nord, de Métis ou d’Inuit ont 

été incluses dans la population observée, ce qui donne un échantillon 

de 11 940 répondants, soit un peu moins de 170 000 enfants 

autochtones. (Pour plus d’informations au sujet de l’échantillon et du 

plan de sondage de l’EAPA, voir L’Enquête auprès des peuples autochtones 

de 2006 : Guide des concepts et méthodes, produit no 89-637-XWF2008003 

au catalogue de Statistique Canada).

Défi nitions

Participation à des activités sportives : Les enfants s’adonnaient à 

des sports (y compris les cours) au moins une fois par semaine, selon 

les dires du parent. La participation moins fréquente était considérée 

comme une non-participation.

Participation à des activités culturelles : Les enfants participaient 

à des activités culturelles, sans égard à la fréquence, selon les dires 

du parent. Étant donné que ces activités peuvent être peu fréquentes 

(p. ex. apprendre une danse pour une cérémonie qui a lieu une fois 

par année), on estimait que la participation hebdomadaire ou même 

mensuelle serait une condition d’inclusion trop stricte.

Contacts avec des aînés : Les enfants passaient du temps avec 

des aînés au moins une fois par semaine. 

Connaissance d’une langue autochtone : On a posé la question 

suivante aux parents : « Est-ce que l’enfant parle une langue 

autochtone? » Dans l’affi rmative, on considérait que les enfants 

parlaient et comprenaient une langue autochtone. Dans la négative, 

on demandait alors au parent : « Est-ce que l’enfant comprend une 

langue autochtone, même s’il ne connaît que quelques mots? »  Dans 

l’affi rmative, on estimait que les enfants comprenaient (mais ne 

parlaient pas) une langue autochtone. On supposait que les enfants 

dont les parents avaient répondu « non » à ces deux questions ne 

connaissaient pas une langue autochtone.

Temps passé devant un écran par jour : On estimait à environ 

quatre heures le nombre d’heures passées en moyenne par jour par 

les enfants à regarder la télévision, des vidéos ou des DVD, à utiliser un 

ordinateur ou à jouer à des jeux vidéo. À partir de cette moyenne, les 

enfants ont été répartis en deux groupes ayant déclaré avoir consacré 

à ces activités un nombre d’heures inférieur et supérieur à la moyenne. 

Autres activités parascolaires : On a demandé aux parents si leur 

enfant participait à un groupe ou à un cours d’art ou de musique; à 

un club ou à un groupe, comme une troupe de danse, un groupe de 

jeunes ou un groupe de percussionnistes; ou s’il faisait du bénévolat 

dans la collectivité ou à l’école. Les enfants sont défi nis comme des 

participants lorsqu’ils prennent part à une ou à plusieurs de ces 

activités au moins une fois par semaine.

Lieu de résidence : L’EAPA permet d’agréger des subdivisions de 

recensement en fonction des régions métropolitaines. Dans cette 

étude, quatre niveaux géographiques ont été délimités : les régions 

métropolitaines de recensement (RMR), les agglomérations de 

recensement (AR), les zones d’infl uence des régions métropolitaines 

de recensement et des agglomérations de recensement (ZIM), et 

l’Inuit Nunangat. Une ZIM comprend des subdivisions de recensement 

(municipalités) qui se trouvent à l’extérieur des RMR et des AR, mais 

dont l’infl uence économique se fait ressentir (comme l’indiquent les 

données sur le navettage). Selon la vigueur de la corrélation urbaine, 

l’infl uence de la RMR/AR la plus près peut être de forte à nulle. 

L’Inuit Nunangat est le territoire inuit. Il englobe les collectivités du 

Nunatsiavut (côte nord du Labrador), du Nunavik (nord du Québec), 

du territoire du Nunavut et de la région de l’Inuvialuit (Territoires du 

Nord-Ouest).

Le modèle

Afin d’isoler les facteurs individuels ayant une incidence sur la 

participation à des activités, un modèle de régression logistique 

a été créé pour chacune des activités parascolaires à l’étude. Ces 

modèles nous ont permis d’estimer les chances qu’un enfant ayant 

une caractéristique donnée soit un participant comparativement à 

un non-participant à une activité, tout en supprimant l’effet d’autres 

facteurs combinés. Les poids d’échantillonnage de l’enquête ont 

été appliqués pour tenir compte du plan de sondage complexe et 

pour rendre l’analyse représentative de la population autochtone du 

Canada (sauf les réserves). Une technique « bootstrap » a été utilisée 

pour produire toutes les estimations de la variance et la signifi cation 
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La majorité des enfants inuits, 
des enfants métis et des enfants 
des Premières nations vivant 
hors réserve de 6 à 14 ans font 
du sport
Un peu plus des deux tiers (69 %) des 
enfants autochtones s’adonnaient à 
des activités sportives au moins une 
fois par semaine : 66 % des enfants 
des Premières nations vivant hors 
réserve, 71 % des enfants métis et 
72 % des enfants inuits. Les garçons 
étaient considérablement plus enclins 
que les filles à pratiquer des sports, 
sans égard à leur identité autochtone. 
Dans l’ensemble, les enfants de 9 à 
11 ans avaient tendance à participer 
plus activement que les enfants 
plus jeunes, mais chez les Inuits, 
les enfants de 12 à 14 ans étaient 
proportionnellement plus actifs que 
les enfants de 6 à 8 ans. Les enfants 
étaient également plus susceptibles 
de s’adonner à des sports au moins 
une fois par semaine lorsqu’ils étaient 
en très bonne ou en excellente santé 
(selon les données déclarées par un 
des parents) que lorsque leur santé 
était plus fragile (tableau 1). 

L e s  r é s u l t a t s  d u  m o d è l e  d e 
régression logistique indiquent que 
les caractéristiques susmentionnées 
demeurent fortement corrélées à la 
participation hebdomadaire à des 
activités sportives, même si l ’on 
t ient  compte d’autres facteurs , 
comme les caractéristiques de la 

famille, l’identification culturelle et 
la participation à d’autres activités 
parascolaires. L’effet du sexe était 
particulièrement marqué : la cote 
exprimant les chances de participer 
à des activités sportives chaque 
semaine était presque 80 % plus 
élevée chez les garçons autochtones 
que chez les  f i l les  autochtones 
(tableau 2). 

Certaines caractéristiques de la 
famille ont également été corrélées 
à la participation hebdomadaire 
d’un enfant à des activités sportives, 
ce qui vient confirmer les résultats 
d’une étude précédente basée sur 
les données de l’EAPA de 200119. En 
2006, les enfants inuits, les enfants 
métis et les enfants des Premières 
nations vivant hors réserve avec leurs 
deux parents étaient plus portés à 
s’adonner à des activités sportives, 
d a n s  u n e  p r o p o r t i o n  d e  7 2  % 
comparativement à 63 % chez les 
enfants de familles monoparentales. 
Cet écart était considérable chez 
les enfants des Premières nations 
et les enfants métis, mais pas chez 
les enfants inuits. Dans l’ensemble, 
les enfants dont les parents avaient 
répondu à l’enquête et qui avaient 
un diplôme d’études secondaires, 
un diplôme d’études collégiales ou 
un grade universitaire affichaient 
également des taux plus élevés de 
participation hebdomadaire à des 
activités sportives que ceux dont 

les parents n’avaient pas de diplôme 
d’études secondaires. De même, les 
enfants habitant dans un ménage 
ayant un revenu supérieur à 30 000 $ 
par année étaient plus susceptibles 
de s’adonner à des sports; plus le 
revenu de la famille était élevé, plus 
les enfants étaient susceptibles d’y 
participer.

Même après neutralisation d’autres 
facteurs du modèle de régression, on 
a constaté que deux caractéristiques 
familiales demeuraient significatives : 
le fait de vivre dans un ménage ayant 
un revenu supérieur à 50 000 $ et 
d’avoir des parents ayant terminé 
des études secondaires, collégiales 
ou universitaires. La corrélation 
avec le niveau d’études des parents 
était  part icul ièrement marquée. 
Comparativement aux enfants dont 
les parents n’avaient pas de diplôme 
d ’ é t u d e s  s e c o n d a i r e s ,  l a  c o t e 
exprimant les chances de participer à 
des activités sportives était presque 
25 % supérieure chez les enfants 
des diplômés du secondaire,  et 
75 % supérieure chez les enfants des 
diplômés universitaires.

Dans l’ensemble, les enfants ayant 
plus de trois frères et sœurs étaient 
moins susceptibles de s’adonner 
à des sports au moins une fois par 
semaine que ceux qui avaient moins 
de deux frères et sœurs. Cependant, 
lorsque l’on tient compte des autres 
variables du modèle, on constate 

Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude (suite)

a été acceptée au niveau p < 0,05 (voir le tableau 2 pour une liste 

complète des caractéristiques incluses dans les modèles).

Limites des données

Les renseignements sur la participation de l’enfant s’appuyaient sur 

les données fournies par les parents et étaient basés sur une seule 

question. La réponse pourrait également avoir été infl uencée par la 

perception du parent de ce qui constitue une activité sportive ou 

culturelle. De plus, l’enquête a été réalisée l’hiver, ce qui pourrait donner 

lieu à des estimations plus faibles de la participation à des activités 

sportives que si l’enquête avait eu lieu pendant l’été. Enfi n, les termes 

comme « activités parascolaires », « activités sportives » et  « clubs » 

pourraient représenter des attitudes ou des philosophies occidentales 

face à l’emploi du temps1 et devraient donc être interprétés avec une 

certaine circonspection.

1. Une limite potentielle des recherches précédentes sur les 
activités parascolaires pourrait avoir trait à l’utilisation presque 
exclusive d’approches occidentales des activités de loisirs. 
IWASAKI, Yoshitaka, Judith G. BARTLETT, Benjamin GOTTLIEB, et 
Darlene HALL. 2009. “Leisure-like pursuits as an expression of 
Aboriginal cultural strengths and living actions”, Leisure Sciences, 
vol. 31, p. 158 à 173.
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 Enfants qui participaient à...
 
 des activités sportives
 au moins une fois par semaine des activités culturelles
  
  Premières    Premières
 Total nations Métis Inuits Total nations Métis Inuits

 nombre
Nombre total d’enfants 
(en milliers) 170 91 68 11 168 91 67 10

 pourcentage
Caractéristiques de l’enfant
 Sexe
 Total 69  66  71  72  40  43  33  56
 Fille † 65  61  69  65  41  44  36  55
 Garçon 72 * 71 * 73 * 78 * 38  41  30 * 57
 Groupe d’âge
 6 à 8 ans † 66  64  69  66  38  42  30  52
 9 à 11 ans 72 * 70 * 76 * 73  40  42  34  59
 12 à 14 ans 67  65  68  78 * 41  43  35  58
 État de santé autodéclaré
 Bon, passable ou mauvais † 58  55  60  67  39  40  34  57
 Très bon 66 * 63 * 68 * 80 * 41  44  33  57
 Excellent 73 * 72 * 75 * 71  39  43  32  55
Caractéristiques de la famille
 Nombre de parents dans le ménage
 Un † 63  60  66  76  40  43  34  56
 Deux 72 * 70 * 73 * 72  39  42  33  57
 Nombre de frères et sœurs dans le ménage
 Aucun ou un † 71  69  74  73  36  40  32  45
 Deux ou trois 68  65  71  69  39  42  33  56
 Quatre ou plus 65 * 65  61 * 76  48 * 49 * 38  65 *
 Niveau de scolarité du parent répondant
 Moins qu’un diplôme d’études 
 secondaires † 60  57  60  71  39  40  30  57
 Diplôme d’études secondaires 69 * 65 * 72 * 77  37  40  30  63
 Études postsecondaires partielles 68 * 66 * 70 * 69  41  44  35  54
 Diplôme d’études collégiales 74 * 73 * 74 * 78  39  44  33  55
 Grade universitaire 79 * 76 * 84 * 74  46 * 48 * 44 * F
 Revenu du ménage
 Moins de 30 000 $ † 60  58  61  70  41  44  36  49
 De 30 000 $ à 49 999 $ 65 * 64  67  69  39  42  31  60
 De 50 000 $ à 79 999 $ 71 * 69 * 73 * 76  39  43  33  55
 80 000 $ ou plus 78 * 77 * 79 * 73  39  43  32  58
 Lieu de résidence
 ZIM1,2 † 70  69  71  74  41  45  36  37
 Région métropolitaine de recensement 68  65  72  81  37 * 41  31  42
 Agglomération de recensement 68  66  71  74  39  43  32  35 E

 Inuit Nunangat 71  F  F  71  61 * F  F  61 *
Facteurs culturels
 Connaissance d’une langue autochtone
 Parle et comprend 68  66  67  71  63 * 65 * 59 * 61 *
 Comprend seulement 67  65  70  78  51 * 53 * 47 * 54 *
 Ni l’un ni l’autre † 70  68  72  72  27  28  27  33

Tableau 1 Enfants autochtones de 6 à 14 ans participant aux activités sportives et culturelles, selon 
certaines caractéristiques, 2006
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pratique de sports, la participation 
à d’autres activités hebdomadaires 
af f ichant  l ’e f fet  le  p lus marqué 
(rapport de cotes de près de 2,3 
contre 1,0) (tableau 2).

Enfin, l’effet de certains facteurs 
culturels sur la participation à des 
sports n’était pas marqué, même 
après avoir tenu compte d’autres 
facteurs .  La cote expr imant les 
chances que les enfants autochtones 
qui  passa ient  régu l iè rement  du 
temps avec des aînés (au moins 
une fois par semaine) s’adonnent 
à des sports était 20 % supérieure 
à celle des enfants qui avaient des 
contacts  moins  f réquents  avec 
eux. Par ailleurs, la connaissance 

que cette caractéristique n’est plus 
corrélée de façon signif icative à 
la participation à des sports. Par 
ailleurs, bien qu’une étude récente 
auprès d’enfants canadiens révèle 
que la participation à des activités 
sport ives var ie selon la  densité 
urbaine20, ce n’était pas le cas pour 
les enfants autochtones. 

Les enfants qui participent 
activement à d’autres activités 
parascolaires sont plus 
susceptibles de s’adonner à des 
sports
Le fait de regarder la télé, d’utiliser 
un ordinateur ou de jouer à des jeux 
vidéo représente une large part des 

loisirs quotidiens des enfants. Dans 
l’ensemble, les enfants autochtones 
qui consacraient moins de quatre 
heures à ces activités étaient plus 
susceptibles de participer à des 
sports au moins une fois par semaine 
que ceux qui y consacraient plus 
de temps (tableau 1). Les enfants 
qui part icipaient à des activités 
culturelles, qui étaient inscrits à des 
cours ou à des groupes de musique 
ou d’art, qui faisaient du bénévolat ou 
qui appartenaient à un club étaient 
également plus portés à participer 
à des sports.  Lorsque l ’on t ient 
compte d’autres caractéristiques, on 
constate que ces activités de loisirs 
demeuraient fortement corrélées à la 

† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence dans cette population à p <  0,05. Par exemple, un pourcentage considérablement plus élevé 

de garçons que de filles ayant une seule origine autochtone participent à des sports toutes les semaines. De même, les garçons métis étaient proportionnellement plus 
nombreux à participer à des sports que les filles métisses.

1. Zone d’influence des régions métropolitaines de recensement et des agglomérations de recensement.
2. Exclut les zones d’influence métropolitaines à l’intérieur de l’Inuit Nunangat.
3. Comprend la participation à des groupes ou à des cours d’arts ou de musique; à des clubs ou à des groupes, comme des groupes de jeunes, des groupes de 

percussionnistes ou des troupes de danse; et le bénévolat dans la collectivité ou à l’école.
Source : Statistique Canada, Enquête auprès des peuples autochtones de 2006.

 Enfants qui participaient à...
 
 des activités sportives
 au moins une fois par semaine des activités culturelles
  
  Premières    Premières
 Total nations Métis Inuits Total nations Métis Inuits

 pourcentage

Tableau 1 Enfants autochtones de 6 à 14 ans participant aux activités sportives et culturelles, selon 
certaines caractéristiques, 2006 (suite)

 Contacts avec des aînés
 Moins d’une fois par semaine † 66  64  69  70  33  35  27  51
 Au moins une fois par semaine 72 * 71 * 74  75  50 * 54 * 42 * 63 *
Autres activités parascolaires
 Temps passé devant un écran par jour
 Moins de quatre heures † 73  70  76  72  40  44  34  57
 Quatre heures ou plus 65 * 63 * 66 * 73  39  41  32  54
 Sports
 Au moins une fois par semaine ...  ...  ...  ...  42 * 37  35 * 61 *
 Moins d’une fois par semaine † ...  ...  ...  ...  34  46 * 28  44
 Activités culturelles
 Participant 73 * 71 * 75 * 78 * ...  ...  ...  ...
 Non-participant † 66  63  69  65  ...  ...  ...  ...
 Autres activités3

 Toutes les semaines 76 * 75 * 77 * 81 * 46 * 50 * 40 * 62 *
 Peu ou pas d’autres activités † 57  53  61  61  29  31  22  45
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Tableau 2 Rapports de cotes concernant les enfants autochtones de 6 à 14 ans participant à des activités 
sportives et culturelles, selon certaines caractéristiques, 2006

 Chances que les enfants
 participaient à...
 
 des sports au moins des activités
 une fois par semaine culturelles

 rapport de cotes
Caractéristiques de l’enfant
 Sexe
 Garçon 1,76 * 0,98
 Fille † 1,00  1,00
 Groupe d’âge
 6 à 8 ans † 1,00  1,00
 9 à 11 ans 1,30 * 0,98
 12 à 14 ans 1,02  1,04
 État de santé autodéclaré
 Bon, passable ou mauvais † 1,00  1,00
 Très bon 1,38 * 1,05
 Excellent 1,81 * 1,00
Caractéristiques de la famille
 Nombre de parents dans le ménage
 Un † 1,00  1,00
 Deux 1,13  0,97
 Nombre de frères et sœurs dans le ménage
 Aucun ou un † 1,00  1,00
 Deux ou trois 0,94  1,08
 Quatre ou plus 0,88  1,28 *
 Niveau de scolarité du parent répondant
 Moins qu’un diplôme d’études 
 secondaires † 1,00  1,00
 Diplôme d’études secondaires 1,24 * 1,24 *
 Études postsecondaires partielles 1,17  1,45 *
 Diplôme d’études collégiales 1,44 * 1,42 *
 Grade universitaire 1,73 * 2,08 *
 Revenu du ménage
 Moins de 30 000 $ † 1,00  1,00
 De 30 000 $ à 49 999 $ 1,16  0,95
 De 50 000 $ à 79 999 $ 1,32 * 0,99
 80 000 $ ou plus 1,72 * 0,98

 
† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence dans cette population à p < 0,05.
1. Zone d’influence des régions métropolitaines de recensement et des agglomérations de recensement.
2. Exclut les zones d’influence métropolitaines à l’intérieur de l’Inuit Nunangat.
3. Comprend la participation à des groupes ou à des cours d’arts ou de musique; à des clubs ou à des groupes, comme des groupes de jeunes, des groupes de 

percussionnistes ou des troupes de danse; et le bénévolat dans la collectivité ou à l’école.
Source : Statistique Canada, Enquête auprès des peuples autochtones de 2006.

 Lieu de résidence
 ZIM1,2 † 1,00  1,00
 Région métropolitaine de
 recensement et agglomération 
 de recensement 0,94  0,94
 Inuit Nunangat 0,89  1,30
Facteurs culturels
 Identité autochtone (une seule origine)
 Premières nations 0,91  1,18 *
 Métisse † 1,00  1,00
 Inuite 1,34  0,96
 Connaissance d’une langue autochtone
 Parle et comprend 0,98  4,18 *
 Comprend 0,91  2,77 *
 Ni l’un ni l’autre † 1,00  1,00
 Contacts avec des aînés
 Moins d’une fois par semaine † 1,00  1,00
 Au moins une fois par semaine 1,21 * 1,76 *
Autres activités parascolaires
 Temps passé devant un écran par jour
 Moins de quatre heures † 1,00  1,00
 Quatre heures ou plus 0,75 * 0,92
 Sports
 Au moins une fois par semaine ...  1,22 *
 Moins d’une fois par semaine † ...  1,00
 Activités culturelles
 Participant 1,21 * ... 
 Non-participant † 1,00  ... 
 Autres activités3

 Toutes les semaines   2,26 * 1,99 *
 Peu ou pas d’autres activités † 1,00  1,00

 Chances que les enfants
 participaient à...
 
 des sports au moins des activités
 une fois par semaine culturelles

 rapport de cotes
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d’une langue autochtone n’était 
pas significativement corrélée aux 
chances qu’un enfant participe à des 
activités sportives hebdomadaires. 

Quatre enfants autochtones sur 
dix participent à des activités 
culturelles 
Les sports sont le type d’activités 
parascolaires le plus populaire chez 
les enfants inuits, les enfants métis 
et les enfants des Premières nations 
vivant hors réserve, comparativement 
aux autres activités parascolaires. 
Cependant, les activités culturelles 
représentaient également une partie 
importante de leur vie, 4 enfants sur 
10 participant à ce genre d’activités. 

Les  recherches  récentes  ont 
p e r m i s  d e  c o n s t a t e r  q u e  b o n 
nombre  d ’adu l tes  autochtones 
estiment que les activités culturelles, 
comme la danse et les arts créatifs, 
s o n t  f o r t e m e n t  c o r r é l é e s  a u x 
émotions positives, à l’identité et 
aux aspirations21. Bien des enfants 
autochtones vivent dans des familles 
ou des collectivités où une approche 
holistique du développement de 
l’enfant est adoptée, soulignant le 
rôle de la participation à des activités 
culturelles sur la santé des enfants22.   

En 2006, plus de la moitié (56 %) 
des enfants inuits  part ic ipaient 
à  d es  ac t i v i t é s  cu l tu re l l e s ,  de 
même que 43 % des enfants des 
P r e m i è r e s  n a t i o n s  v i v a n t  h o r s 
réserve et 33 % des enfants métis. 
En généra l ,  les  garçons éta ient 
tout  auss i  suscept ib les  que les 
filles de participer à des activités 
culturelles, les préadolescents de 9 
à 11 ans et les adolescents de 12 à 
14 ans affichaient les mêmes taux 
de participation que les enfants plus 
jeunes, et les enfants qui étaient en 
bonne ou en mauvaise santé étaient 
tout aussi susceptibles de participer 
que ceux qui étaient en excellente 
santé. 

En revanche, certaines caracté-
ristiques de la famille avaient une 
incidence sur la participation de 
l’enfant à des activités culturelles. 
Dans l’ensemble, les enfants qui 
avaient plus de trois frères et sœurs 

avaient un taux de participation plus 
élevé; l’écart était particulièrement 
prononcé chez les enfants inuits, 
à 65 % contre 45 % pour ceux qui 
n’avaient qu’un seul frère ou une 
seule sœur ou qui étaient enfants 
uniques. Même après avoir pris en 
compte d’autres variables du modèle, 
on a constaté que la cote exprimant 
les chances d’y participer était 30 % 
supér ieure pour les enfants qui 
avaient quatre frères ou sœurs ou 
plus par rapport à ceux qui avaient 
moins de deux frères et sœurs. 

Les enfants autochtones dont 
l’un des parents détenait un grade 
universitaire étaient également plus 
enclins à participer à des activités 
culturelles que ceux dont le parent 
n ’ava i t  pas  te rminé  ses  études 
secondaires, à 46 % contre 39 %. 
Ce facteur demeurait  fortement 
s igni f icat i f  après neutra l isat ion 
d ’ a u t r e s  v a r i a b l e s  d u  m o d è l e . 
Comparativement aux enfants dont 
l’un des parents n’avait pas terminé 
ses études secondaires,  la  cote 
exprimant les chances de participer à 
des activités culturelles était environ 
25 % supérieure pour les enfants des 
diplômés du secondaire et 100 % plus 
élevée pour les enfants des diplômés 
universitaires. 

Aucune des autres caractéristiques 
de la famil le dans le modèle de 
régression n’a été significativement 
corrélée à la participation des enfants 
à des activités culturelles.

L’utilisation d’une langue 
autochtone et le fait de passer 
du temps avec des aînés sont 
des indicateurs importants de 
la participation à des activités 
culturelles 
Comme il fallait s’y attendre, les 
enfants qui parlaient une langue 
autochtone ou qui passaient du 
temps avec les aînés étaient plus 
susceptibles de participer à des acti-
vités culturelles en dehors des heures 
d’école normales. Près des deux tiers 
(63 %) des enfants qui parlaient une 
langue autochtone part icipaient 
à des activités culturelles; même 
ceux qui comprenaient une langue 

autochtone, mais qui ne la parlaient 
pas étaient environ deux fois plus 
susceptibles de participer que les 
enfants qui ne connaissaient pas du 
tout une langue autochtone (51 % 
contre 27 %). Ces proportions étaient 
semblables pour les trois groupes 
autochtones (tableau 1). En tenant 
compte de toutes les autres variables, 
on constate que la cote exprimant les 
chances que les enfants qui parlaient 
une langue autochtone participent 
à des activités culturelles était plus 
de quatre fois plus élevée que celle 
des enfants qui ne maîtrisaient pas 
une langue autochtone; pour les 
enfants qui comprenaient une langue 
autochtone sans la parler,  cette 
cote était plus de deux fois et demie 
supérieure (tableau 2).

Le fait de passer du temps avec 
des aînés est également associé 
à la participation à des activités 
culturelles. La moitié (50 %) des 
enfants qui  passaient du temps 
avec des aînés au moins une fois par 
semaine participaient à des activités 
culturelles, comparativement au tiers 
(33 %) de ceux qui ne le faisaient 
pas. Après neutralisation d’autres 
facteurs du modèle, on constate que 
la cote exprimant les chances que 
les enfants qui avaient des contacts 
hebdomada i res  avec  des  a înés 
participent à des activités culturelles 
était 76 % plus élevée que celle des 
enfants dont les contacts étaient 
moins fréquents.

Dans l’ensemble, les enfants qui 
participaient également à d’autres 
activités parascolaires affichaient 
aussi des taux de participation aux 
activités culturelles beaucoup plus 
élevés. Plus de 4 enfants sur 10 (42 %) 
s’adonnant à des sports participaient 
aussi à des activités culturelles, de 
même que près de la moitié (46 %) 
des enfants qui avaient d’autres 
passe-temps hebdomadaires, comme 
les arts et la musique, les clubs ou 
les groupes, et le bénévolat. Une 
fois considérés les autres facteurs, 
on s ’aperçoit  que les  sports  et 
les autres activités demeuraient 
fortement corrélés à la participation 
à des activités culturelles : la cote 
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exprimant les chances de participer à 
des activités culturelles était environ 
20 % plus élevée pour les enfants qui 
s’adonnaient à des sports, et près de 
100 % plus élevée pour les enfants 
participant à d’autres activités. Cet 
écart marqué de la vigueur de la 
corrélation pourrait être attribuable 
à la nature des « autres activités », 
telles que définies par l’enquête, un 
grand nombre de ces activités (p. ex. 
la musique, les arts et les clubs) 
pouvant être de nature culturelle23.

Sommaire
Selon l’Enquête auprès des peuples 
autochtones de 2006,  p lus  des 
deux tiers des enfants inuits, des 
enfants métis et des enfants des 
Premières nations vivant hors réserve 
participaient à des activités sportives 
au moins une fois par semaine, et 
environ 4 enfants sur 10 participaient 
à des act iv i tés culturel les.  Bien 
qu’une attribution causale ne soit pas 
possible, les modèles de régression 
qui contrôlaient l ’effet combiné 
des différents facteurs ont cerné 
trois éléments importants souvent 
associés à la participation à des 
activités sportives et culturelles. Ces 
facteurs courants étaient les suivants 
: niveau de scolarité plus élevé des 
parents, contacts hebdomadaires 
avec des aînés et participation à 
d’autres activités parascolaires.

Parmi les autres caractéristiques 
associées à la participation à des 
sports, mentionnons le fait d’être un 
garçon, d’avoir de 9 à 11 ans, d’être 
en très bonne ou en excellente santé, 
de vivre dans une famille à revenu 
élevé et de passer moins de quatre 
heures par jour à regarder la télé ou 
à jouer à l’ordinateur ou à des jeux 
vidéo. 

L e s  a u t r e s  c a r a c t é r i s t i q u e s 
fortement corrélées à la participation 
à des activités culturelles étaient fort 
différentes. Le fait d’avoir au moins 
quatre frères ou sœurs et celui de 
connaître une langue autochtone 
étaient des facteurs importants ayant 
une incidence sur la participation des 
enfants à des activités culturelles.

Kristina Smith est agente 
technique, Leanne Findlay est 
analyste à la Division de l’analyse de 
la santé et Susan Crompton est 
analyste principale à la Division de la 
statistique sociale et autochtone.
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